
Avec son exposition d'aquarelles qui s'ouvre ce soir a" !'Orient", Elie 
Kanaan va realiser une exceptionnelle double ambition : sans l'ombre 
d'une incertitude, on saura retrouver dans ses CEuvres d'une veine 
nouvelle le peintre des grandes huiles plus familieres au public, et, sans 
risque de meprise, on y reconnaTtra un autre artiste, solidement rive a
la technique originale de l'aquarelle. Double inconstance qui se ramene, 
en fait, a une double fidelite: c'est plus fort qu'on ne pourrait croire. 

Apres les toiles ponderees, les compositions bien assises, le pinceau qui 
prend son temps avec une pate epaisse, voici un pinceau jumeau mais 
plus vif, impatient de s'ebrouer dans l'eau frakhe du godet. Peindre 
vite et bien, telle est d'ailleurs la devise obligatoire de l'aquarelliste 
Elie Kanaan rend les choses presque en stenographie, par signes 
infiniment rapides, abreges, qui peuvent done, a la limite, devenir 
abstraits de la fac;on la plus legitime. Et quand le rythme trap serre exige 
un peu d'air ou de mystere, ii lui concede quelques points de 
suspension ou le gratifie carrement d'une belle surface toute blanche. 

Merveilleux coloriste depuis toujours, Elie Kanaan utilise des tons 
inconditionnellement purs mais indifferemment chauds et froids dans 
un meme voisinage. Un vermilion ou un carmin peuvent aussi traverser 
comme l'eclair une trouee menagee dans des bleus et des verts touffus. 
La promptitude qu'il faut pour reussir ces delicatesses revele une assez 
surprenante justesse du regard et de la main. 

On traite trap souvent l'aquarelle de technique frivole, fugace et 
somme toute mineure. C'est surtout de diligence, de virtuosite et 
d'enchantement qu'il faudrait parler. Elie Kanaan compte, pour sa part, 
un argument supplementaire : en affirmant la personnalite commune 
de ses huiles et de ses aquarelles, ii a fait en sorte qu'elles deviennent 
a la fois la fin et les moyens l'une de l'autre. 
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